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FIRENZE 1616

 SOSPIRI D’AMANTI

1 IO MORO | CLAUDIO SARACINI (1586-1649?) 3’54

2 TUTTO’L DÌ PIANGO | GIULIO CACCINI (c.1550-1618) 6’05

3 NON HA’L CIEL | GIULIO CACCINI 3’50

 GIULIO CACCINI
 IL RAPIMENTO DI CEFALO

4 SINFONIA QUARTA | CRISTOFANO MALVEZZI 3’13

5 INEFFABILE ARDOR 0’39

6 MUOVE SI DOLCE 2’52

7 CADUCA FIAMMA 2’34

 DOMENICO BELLI (?-1627)
 L’ORFEO DOLENTE

8 SINFONIA, ORFEO: NUMI D’ABISSO 1’31

9 SINFONIA, ORFEO: DEH SE FUR MIEI LAMENTI 1’42

10 PLUTONE: EI FU SOVERCHIO ARDIRE 0’42

11 ORFEO: LASSO O MAI 2’23

12 CALLIOPE: O DEL MIO COR 0’45

13 ORFEO: ASCOLTA O GENITRICE 1’38

14 CALLIOPE: DELL’ATRE AVERNO 1’26
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15 PLUTONE: EI FU SOVERCHIO ARDIRE 0’46

16 CALLIOPE: IN DARNO FAR DI MORA 0’23

17 CHORO: O QUANTO MERTO 1’26

18 ORFEO: RIVE OMBROSE E SELVAGIE 1’56

19 CALLIOPE: QUEL SÌ FERO DOLORE 1’51

20 ORFEO: BELLA MIA GENITRICE 0’49

21 CALLIOPE: DEH VERDI ERBOSI COLLI 0’38

22 CHORO DI PASTORI, ORFEO, PASTOR: 
 NON PIÙ LAGRIME O DOLORE 2’13

23 CALLIOPE, ORFEO, PASTOR: E PER TÉ S’OSCURA IL CIELO 2’27

24 LE TRE GRAZIE: QUI D’ORFEO LA DOLCE CETRA 2’34

25 LE TRE GRAZIE: VENGA OMAI VENGA SERENO 0’55

26 ORFEO, LE TRE GRAZIE: SOSPIROSO DOLORE 1’28

27 CHORO DI NINFE, LE TRE GRAZIE, ORFEO: 
 D’AMARANTI E DI VIOLE 1’08

28 UNA DELLE GRAZIE: POI QU’AMOR 1’38

29 LE TRE GRAZIE: DUNQUE IN SEN D’ERBOSI VALLI 0’34

30 TUTTI GLI INTERLOCUTORI: SON FONTI E FIUMI 4’43

 TOTAL TIME: 58’43
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LE POÈME HARMONIQUE

ARNAUD MARZORATI ORFEO

ISABELLE DRUET CALLIOPE

PHILIPPE ROCHE  PLUTONE

CATHERINE PADAUT FIRST GRACE

CAMILLE POUL SECOND GRACE

AURORE BUCHER THIRD GRACE

JAN VAN ELSACKER SHEPHERD

EVA GODART CORNETT 
MÉLANIE FLAHAUT RECORDER & DULCIAN

JOHANNES FRISCH VIOLIN

ISABELLE SAINT-YVES BASS VIOL

LUCAS GUIMARAES BASS VIOL

MARTIN BAUER VIOLONE

FLORIAN CARRÉ HARPSICHORD & ORGAN

MASSIMO MOSCARDO ARCHLUTE 

VINCENT DUMESTRE THEORBO & DIRECTION
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‘OUR APPROACH IS 
ESSENTIALLY 
A CHAMBER ONE’
CÉLINE FRISCH 
& PABLO VALETTI

« FAIRE ENTENDRE 
LE FORMIDABLE 
MOYEN EXPRESSIF 
QU’EST LA 
DÉCLAMATION »
VINCENT DUMESTRE
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FLORENCE
Toutes les histoires de l’opéra évoquent le rôle fondateur des camerate fl orentines, en particulier 
de la Camerata Bardi, qui rassemblait à Florence, à la fi n du XVIe siècle, des épris de musique et 
de poésie : leur ambition était de retrouver dans l’association intime de ces deux arts la force 
de l’expression de la tragédie grecque. Cela a donné naissance à des projets audacieux et 
imprévisibles, qui ont vu le jour entre la récitation chantée de Dante par Vincenzo Galilei, en 1582, 
et l’exécution en 1616 de l’Orfeo dolente de Belli. Très peu de disques et de recherches, au moment 
où nous réfl échissions à ce programme enregistré en 2007, avaient envisagé ce répertoire et cette 
période sinon pour rejoindre Monteverdi et l’opéra vénitien. Malgré le goût de la nouveauté et de 
l’inouï suscité par la « révolution baroque » au XXe siècle, ce sont bien souvent une œuvre ou un 
compositeur emblématiques d’une époque qui retiennent l’attention. L’Orfeo de Monteverdi nous 
tient ainsi lieu de référence lorsque nous pensons à la naissance de l’opéra, comme si tout avait 
convergé vers cette œuvre avant d’en repartir.
Ceci est assez réducteur car bien évidemment, rien n’était déterminé pour les cercles fl orentins, 
qui imaginaient le drame chanté pour la première fois depuis l’Antiquité grecque et rivalisaient 
d’originalité harmonique, rythmique et expressive. J’ai voulu ici illustrer la prodigieuse diversité des 
langages, des solutions et des imaginaires de cette période. 

LABORATOIRE
Il nous était impossible d’embrasser en un seul album l’ensemble de la prodigalité de Florence 
comme foyer musical. J’ai donc choisi ces œuvres en fonction de leur importance historique, 
des contrastes esthétiques qu’elles pouvaient révéler entre elles et bien sûr de leur beauté 
intrinsèque. Il faut rappeler que Florence a été le premier laboratoire du drame musical, pour une 
période limitée, avant que Rome et Venise ne prennent le relais. D’où ce titre daté, l’année 1616 
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correspondant à l’Orfeo dolente de Belli, au-delà duquel la production fl orentine s’amenuise. Il 
existait une vraie cohérence à choisir des pièces représentatives de certaines étapes, de certaines 
options esthétiques, à une époque et dans un lieu donné.

DIVERSITÉ
Il est fascinant de voir que cette période charnière où s’articulent la fi n du XVIe et le début du XVIIe 
siècle nous défend de penser l’histoire musicale comme un processus organique. Combien de 
chemins entamés qui ne seront poursuivis ! Rien n’obligeait à aller dans une direction plutôt que 
dans une autre : la référence à l’Antiquité pouvait justifi er tout et son contraire, aucun précédent 
concret ne pouvait préfi gurer l’avenir. Les constantes qui sont apparues à partir de Monteverdi, et 
surtout avec l’essor commercial de l’opéra à Venise, procèdent de modes, d’habitudes qui se sont 
imposées peu à peu. Il faut rappeler que les pionniers de la fi n de la Renaissance étaient souvent 
soit fi nancièrement indépendants soit soutenus par un milieu aristocratique cultivé et autonome. 
Ils n’étaient donc pas directement concernés par la concurrence ou la convention et pouvaient 
laisser libre cours à leur fantaisie. Avec l’ouverture de l’opéra au grand public et sa conversion au 
modèle entrepreneurial, des normes apparaîtront, qui ne conserveront que la trame des premières 
expériences sur le récit chanté. 
Les prémices du nouveau style sont fl orentines mais il ne représente que la partie émergée de 
l’iceberg alors qu’à Florence se sont jouées l’apogée et la fi n de la Renaissance. Les techniques 
du premier baroque se greffent sur celles de la Renaissance, qui, loin de disparaître, se mélangent 
souvent avec elles. Selon la formation et la virtuosité stylistique des compositeurs, on aperçoit des 
réminiscences plus ou moins fortes du contrepoint franco-fl amand que pratiquaient Lassus ou 
Palestrina par exemple. Dans la Selva morale e spirituale, que j’ai récemment dirigée, Monteverdi 
passe de pièces contrapuntiques qui auraient pu être composées en 1550 à des récitatifs rappelant 
les plus audacieuses expériences fl orentines, en passant par nombre de synthèses et de formules 
apparues entre-temps.
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ORPHÉE
L’Orfeo dolente, composé en 1616, est postérieur à l’Orfeo de Monteverdi, donné en 1607. Il est 
intéressant d’observer que ces œuvres sont toutes deux des opéras de cour conçus pour un public 
aristocratique. Néanmoins, tandis que la partition de Belli constitue le dernier rayonnement de 
l’aventure fl orentine, celle de Monteverdi est un début puisque ce dernier continuera de composer 
des opéras jusqu’à la fi n de sa vie, participant à l’éclosion du genre comme spectacle grand public, 
à Venise. L’Orfeo de Monteverdi est un drame autonome, entièrement chanté, tandis que celui de 
Belli est une série d’intermèdes pour la représentation d’une pièce du Tasse, Aminta.
Belli fait sien avec originalité le précepte phare de la seconda prattica selon lequel l’expressivité du 
texte prime sur le respect des équilibres harmoniques et rythmiques. Monteverdi avait publié dans 
une célèbre préface de 1605 le manifeste de cette nouvelle esthétique, opposée à la prima prattica, 
dans laquelle l’émotion a pour limite ce qui est musicalement autorisé. Belli a sa propre manière 
d’utiliser le chromatisme, la dissonance ; en grand artiste qu’il est, il peut avoir les mêmes outils 
que ses contemporains mais sa sensibilité n’en fera pas la même chose que celle d’un Monteverdi 
ou d’un Gesualdo parce qu’il n’a pas la même lecture du texte, du personnage, de la situation qu’il 
met en musique. Il faut écouter sa musique pour prendre conscience de sa singularité, des nuances 
du sentiment qu’il met en lumière et qui n’appartiennent qu’à lui. Son esthétique est fondée sur la 
transgression des règles musicales au profi t de l’expressivité, dotée de ses propres impératifs de 
cohérence et de sens.
 

DÉCLAMATION
Depuis plusieurs siècles que la question de l’expression des passions humaines se pose, différentes 
solutions ont évidemment été envisagées. Mon propos n’est pas de donner raison à Belli ou à 
Monteverdi contre le reste de l’histoire de la musique mais de faire entendre le formidable moyen 
expressif, mis au point par une époque de création géniale et intense, qu’est la déclamation. Nous 
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avons un texte ; le compositeur le lit, le ressent ; il choisit des notes, des harmonies, des fi gures 
rythmiques pour en proposer à l’auditeur une expérience sonore. Tout comme Le Brun suscite 
l’émotion en exprimant visuellement des enjeux humains, Belli et Caccini se servent de conventions 
et de transgressions musicales pour suggérer le sentiment d’un texte et en révéler différentes 
nuances de sens. La combinaison des possibilités textuelles et musicales donne une force 
exponentielle à l’expression, qui continue à toucher le public d’aujourd’hui. Cela est suffi samment 
unique pour que l’on remonte le temps à la recherche de ce phénomène.

VOIX
Le travail que nous avons mené sur ce programme est entièrement lié à la voix car il s’agit d’une 
musique spécifi quement vocale. Les instruments deviennent partie prenante du discours : ils ne 
sont plus colla parte, en doublures, comme au XVIe siècle ; ils ont leurs parties indépendantes et 
improvisent, comme dans le cas de la basse continue. 
Ce répertoire nécessite aussi une connaissance plus large de l’environnement artistique de cette 
époque, de même que la maîtrise de techniques et de styles décrits dans les méthodes, les préfaces 
et les traités – notamment les textes de Peri et de Caccini pour la période qui nous concerne. Je 
suis depuis toujours particulièrement sensible aux correspondances entre poésie et harmonie – le 
nom du Poème Harmonique en témoigne – mais plus largement, j’aime que la musique prenne part 
à un univers auquel participent tous les arts et la vie elle-même.

Propos recueillis le 15 février 2016
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REPÈRES

/c.1520 Naissance de Vincenzo Galilei. /1527 Soulèvement, à Rome, 

contre les Médicis. /1537 Cosme Ier de Médicis, duc de Florence et grand-duc

de Toscane, rétablit le pouvoir de la famille. /1542 Établissement de 

l’Inquisition à Rome. / c.1550 Naissance de Caccini, Gesualdo. /1561 
Naissance de Peri. /1567 Naissance de Monteverdi. /1573 Création à 

Florence de la Camerata Bardi, académie d’humanistes, d’intellectuels et de 

musiciens.  /1574 François Ier de Médicis au pouvoir. /1582 Naissance de 

Gagliano, Allegri. Premières monodies accompagnées. /1586 Naissance de 

Saracini. /1587 Ferdinand Ier de Médicis au pouvoir. /1591 † V. Galilei.

/1600 Caccini membre de la Camerata Bardi. Union de Marie de Médicis 

avec Henri IV, roi de France. Peri : Euridice. /1607 Monteverdi : Orfeo. 

/1609 Cosme II de Médicis au pouvoir. /1614 Publication des Nuove 

Musiche de Caccini et des Musiche de Saracini. /1616 Belli : Orfeo 

dolente. † Shakespeare, Cervantès. /1617 † Belli. /1618 † Caccini. 
/1621 Ferdinand II de Médicis au pouvoir. /1627 † Belli.  /1633 
† Peri./1643 † Monteverdi, Gagliano, Frescobaldi, Louis XIII. /1649 ? 
† Saracini.
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‘HEARING 
THE FORMIDABLE 
EXPRESSIVE 
RESOURCE THAT 
IS DECLAMATION’
VINCENT DUMESTRE
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FLORENCE
Every history of opera mentions the founding role of the Florentine camerate, especially the Camerata 
Bardi, which brought enthusiasts for music and poetry together in late sixteenth-century Florence: it 
was their ambition, through the close association of these two arts, to regain the expressive power of 
Greek tragedy. The result was a series of bold and unpredictable projects, which emerged between 
Vincenzo Galilei’s sung recitation of Dante in 1582 and the performance of Belli’s Orfeo dolente 
in 1616. At the time when we began thinking about this programme recorded in 2007, very few 
performance research projects or discs had explored this repertory and this period except in terms 
of Monteverdi and Venetian opera. Despite the appetite for the new and the unusual aroused by the 
‘Baroque Revolution’ of the twentieth century, it has all too often been a work or a composer seen 
as emblematic of a period that has captured all the attention. The upshot has been that Monteverdi’s 
Orfeo has served as our point of reference when we think of the birth of opera, as if everything had 
converged on that work and then fl owed back out from it.
That’s a pretty simplistic approach, because it’s perfectly obvious that nothing was predetermined for 
the Florentine circles, which conceived of a sung drama for the fi rst time since Ancient Greece and 
vied with each other to achieve harmonic, rhythmic and expressive originality. I wanted to illustrate 
the tremendous diversity of the languages, the ideas and the imaginative worlds of that period. 

LABORATORY
It was impossible for us to cover, in a single album, every aspect of the rich variety represented by 
Florence as a musical centre. So I chose these works for their historical importance, the aesthetic 
contrasts they could reveal when set beside each other, and of course their intrinsic beauty. You 
have to remember that Florence was the fi rst laboratory of the musical drama, for a limited period, 
before Rome and Venice took the lead. That’s why we chose this title with the date of 1616, the year 



17

FR
A
N
Ç
A
IS

E
N
G
LI
S
H

D
E
U
TS

C
H

17

E
N
G
LI
S
H

of Belli’s Orfeo dolente, after which Florentine operatic production dwindled. There was a genuine 
coherence in selecting pieces representative of certain stages, certain aesthetic options, in a given 
time and place.

DIVERSITY
It’s fascinating to see how this key period of the turn of the sixteenth and seventeenth centuries 
contradicts any view of musical history as an organic process. How many paths branched out here, 
only to be taken no further! There was nothing to force people of the time to go in one direction 
rather than another: reference to Antiquity could justify anything and everything, since there was 
no concrete precedent to forecast the future. The constants that make their appearance from 
Monteverdi onwards, and above all with the rise of commercial opera in Venice, derive from fashions 
and habits that became established gradually. We have to bear in mind that the pioneers of the late 
Renaissance were often either fi nancially independent or supported by a cultivated and autonomous 
aristocratic milieu. So they weren’t directly concerned by competition or convention and could give 
free rein to their imagination. With the opening up of opera to a wider public and its conversion to 
the entrepreneurial model, norms appeared that retained only the outline of the experiments with 
sung narrative. 
The initial elements of what became the new style were Florentine, but they merely represent the tip 
of the iceberg, when one thinks that Florence was the hub of both the High and the Late Renaissance. 
The techniques of the Early Baroque were grafted onto those of the Renaissance, which, far from 
disappearing, often blended in with them. Depending on the training and stylistic virtuosity of the 
composers, one notices more or less emphatic reminiscences of Franco-Flemish counterpoint as 
it was practised by, say, Lassus or Palestrina. In the Selva morale e spirituale, which I conducted 
recently, Monteverdi moves from contrapuntal pieces that could have been composed in 1550 to 
recitatives recalling the boldest experiments of the Florentines, by way of numerous syntheses and 
formulas that had appeared in the meantime.
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ORPHEUS
Orfeo dolente, composed in 1616, is later in date than Monteverdi’s Orfeo, fi rst performed in 1607. 
It’s interesting to note that both works are court operas designed for an aristocratic audience. 
Nevertheless, whereas Belli’s score constitutes the fi nal fl owering of the Florentine adventure, 
Monteverdi’s is the beginning of something, since he was to continue to compose operas until the 
end of his life, taking part in the emergence of the genre as a spectacle for the general public, in 
Venice. Monteverdi’s Orfeo is an autonomous drama, entirely sung, whereas Belli’s is a series of 
intermedi for performances of Tasso’s play Aminta.
Belli offers an original take on the key precept of the seconda prattica according to which the 
expressiveness of the text takes precedence over respect for harmonic and rhythmic balance. 
In a celebrated preface of 1605, Monteverdi had published the manifesto of this new aesthetic, 
contrasting it with the prima prattica, in which emotional content is restricted to what is authorised 
musically. Belli has his own way of employing chromaticism and dissonance; as the great artist that 
he is, he may have at his disposal the same tools as his contemporaries but he won’t produce the 
same result with them as that produced by Monteverdi or Gesualdo, because he doesn’t have the 
same interpretation of the text, the protagonist, the situation he’s setting to music. You have to listen 
to his music to grasp its individuality, the shades of feeling he brings out in a way that is his alone. 
His aesthetic is based on transgression of the rules of music in favour of increased expressiveness, 
to which he assigns its own imperatives of coherence and meaning.
 

DECLAMATION
For centuries now the question of the expression of human passions has been posed, and of course 
various solutions have been envisaged. It’s not my purpose here to proclaim that Belli or Monteverdi 
were right and everyone else in the history of music has been wrong, but to give music lovers a 
chance to hear the formidable expressive resource, elaborated by an era of inspired and intense 
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creativity, that is declamation. We have a text; the composer reads it and reacts to it emotionally; 
he chooses notes, harmonies, rhythmic fi gures to offer it to the listener as a musical experience. 
Just as the seventeenth-century painter Le Brun arouses emotion by expressing human issues in 
visual terms, Belli and Caccini make use of musical conventions and transgressions to suggest the 
emotional content of a text and reveal different shades of meaning within it. The combination of 
textual and musical possibilities confers an exponential power on this expression, which can still 
touch today’s audience. That’s something suffi ciently unique for us to want to go back in time in 
search of this phenomenon.

VOICE
Our approach to this programme was completely focused on the voice, because it’s specifi cally vocal 
music. The instruments become an integral part of the discourse: they no longer play colla parte, 
doubling the voices, as in the sixteenth century; they have their own independent parts and ca n also 
improvise, as in the case of the basso continuo. 
This repertory also calls for a wider knowledge of the artistic environment of its time, and for 
expertise in the techniques and styles described in contemporary methods, prefaces and treatises 
– notably the texts of Peri and Caccini from the period that concerns us here. I’ve always been 
particularly sensitive to the correspondences between poetry and harmony – as the name Le Poème 
Harmonique attests – but, more generally, I like music to form part of a universe inclusive of all the 
arts and of life itself.

Interview: 15 February 2016
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LANDMARKS

/c.1520 Birth of Vincenzo Galilei./1527 Rising against the Medici in 

Rome. /1537 Cosimo I de’ Medici, Duke of Florence and Grand Duke of 

Tuscany, re-establishes the family’s power. /1542 Establishment of the 

Inquisition in Rome. /c.1550 Birth of Caccini, Gesualdo. /1561 Birth 

of Peri. /1567 Birth of Monteverdi. /1573 Creation in Florence of 

the Camerata Bardi, an academy of humanists, intellectuals and musicians. 

/1574 Francesco I de’ Medici in power. /1582 Birth of Gagliano, Allegri.

First accompanied monodies . /1586 Birth of Saracini. /1587 

Ferdinando I de’ Medici in power. /1591 † V. Galilei. /1600 Caccini 

member of Camerata Bardi. Maria de’ Medici marries Henri IV, King of 

France. Peri: Euridice. /1607 Monteverdi: L’Orfeo. /1609 Cosimo 

II de’ Medici in power. /1614 Publication of Caccini’s Nuove Musiche 

and Saracini’s Le Musiche. /1616 Belli: Orfeo dolente. † Shakespeare, 

Cervantes. /1617 † Belli. /1618 † Caccini. /1621 Ferdinando II de’ 

Medici in power. /1627 † Belli. /1633 † Peri. /1643 † Monte-

verdi, Gagliano, Frescobaldi, Louis XIII. /1649 ? † Saracini.
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FLORENZ
Alle Geschichten der Oper erwähnen die Gründerrolle der fl orentinischen camerate, insbesondere 
der Camerata Bardi, die gegen Ende des 16. Jahrhunderts in Florenz Menschen vereinigte, die sich 
für Musik und Dichtung begeisterten. Sie hatten es darauf abgesehen, durch die innige Verbindung 
beider Künste die Ausdruckskraft der griechischen Tragödie zu erreichen. Dies gab in der Zeit 
zwischen der gesungenen Rezitation Dantes durch Vincenzo Galilei (1582) und der Aufführung 
von Bellis Orfeo dolente (1616) zu kühnen Experimenten Anlass. Als wir unsere Aufnahme von 
2007 vorbereiteten, waren diesem Repertoire und dieser Epoche erst sehr wenige Untersuchungen 
und Aufnahmen gewidmet worden, außer im Hinblick auf Monteverdi und die venezianische Oper. 
Obwohl die „Barockrevolution“ des 20. Jahrhunderts den Sinn für Neues und Unerhörtes angefacht 
hatte, begnügte man sich oft genug am Ende mit einem emblematischen Werk oder einem großen 
Künstler. Denken wir an die Geburt der Oper, dann erinnern wir uns spontan an Monteverdis Orfeo, 
als habe sich alles einzig auf dieses Werk hinbewegt und als sei alles weitere von ihm allein 
ausgegangen.
Das ist recht reduktiv. Was aus den Projekten fl orentinischer Kreise werden sollte, die erstmals seit 
der griechischen Antike gesungene Dramen aufführen wollten und in harmonischer, rhythmischer 
und expressiver Originalität miteinander weitteiferten, war naturgemäß nicht von vornherein 
ausgemacht.

LABORATORIUM
Den fabelhaften Reichtum des musikalischen Brennpunkts Florenz konnten wir nicht in einem 
einzigen Album erfassen. Die hier vorgelegten Werke habe ich im Hinblick auf ihre historische 
Bedeutung, ihre ästhetische Gegensätzlichkeit und natürlich auch nach Maßgabe ihrer inneren 
Schönheit ausgewählt. Florenz war das erste Laboratorium des Musikdramas; Rom und Venedig 
traten seine Nachfolge an. Daher das Datum im Titel dieser CD: 1616 war das Jahr von Bellis Orfeo 
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dolente, von da an war die fl orentinische Produktion rückläufi g. Es ging also darum, zwischen 
Musikstücken zu wählen, die zu einer gegebenen Zeit an einem gegebenen Ort für bestimmte 
Etappen und bestimmte ästhetische Optionen repräsentativ waren.

VIELFALT
Die Wende vom 16. zum 17. Jahrhundert stellt einen Angelpunkt dar, der es uns verbietet, die 
Musikgeschichte als einen organischen Prozess zu sehen. Wie viele Wege wurden damals 
eingeschlagen und nicht weiter verfolgt! Nichts zwang dazu, die eine Entwicklungsrichtung zu 
wählen statt der anderen; der Bezug auf die Antike konnte alles rechtfertigen und das Gegenteil, 
kein konkreter Präzendenzfall legte die Zukunft fest. Die Konstanten, die sich ab Monteverdi 
ergaben, gingen aus Moden und Gewohnheiten hervor, die sich allmählich durchsetzten. Es ist 
daran zu erinnern, dass die Pioniere am Ende der Renaissance oft entweder fi nanziell unabhängig 
waren oder von einem kultivierten und autonomen aristokratischen Milieu unterstützt wurden. 
Daher waren sie nicht unmittelbar von Konkurrenz oder Konvention beeinfl usst und konnten ihrer 
Phantasie freien Lauf lassen. Mit der Öffnung der Oper für ein breites Publikum und ihrer Umstellung 
auf das Unternehmensmodell stellen sich Normen ein, die wenig von den frühen Experimenten mit 
gesungenen Erzählungen bewahren.
Der neue Stil, der aus Florenz kommt, stellt nur die Spitze des Eisbergs dar; seine Prämissen, Blüte 
und Verfall der Renaissance, ereigneten sich hingegen in Florenz. Die Techniken des frühen Barock 
greifen auf die der Renaissance zurück, mit denen sie sich häufi g verbinden. Je nach Ausbildung 
und stilistischer Virtuosität der Komponisten lassen sich mehr oder weniger starke Reminiszenzen 
an den französisch-fl ämischen Kontrapunkt erkennen, wie ihn etwa Orlando di Lasso oder 
Palestrina handhabten. In Selva morale e spirituale, einem Werk, das ich kürzlich dirigiert habe, 
geht Monteverdi von Kontrapunktstücken, die um 1550 hätten komponiert werden können, zu 
Rezitativen über, die an die kühnsten fl orentinischen Experimente erinnern, und er greift zahlreiche 
Synthesen und Formeln auf, die in der Zwischenzeit entstanden waren.
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ORPHEUS
Dem 1616 komponierten Orfeo dolente ging der 1607 aufgeführte Orfeo Monteverdis voraus. 
Interessanterweise wurden beide für ein aristokratisches Publikum komponiert und bei Hofe 
aufgeführt. Aber während Bellis Partitur den letzten Glanz des fl orentinischen Abenteuers einfängt, 
setzt Monteverdi einen neuen Anfang: Bis zu seinem Lebensende wird er Opern komponieren 
und die venezianische Blütezeit der Gattung begleiten, in der sie ein breites Publikum gewinnt. 
Monteverdis Orfeo ist ein selbständiges Schauspiel, hier wird ausschließlich gesungen, während 
der Orfeo Bellis aus einer Reihe von Intermezzi besteht, die in die Aufführung von Tassos Aminta 
eingefl ochten wurden.
Belli schließt sich der seconda prattica an, der zufolge das harmonische und rhythmische 
Gleichgewicht der Musik hinter der Expressivität des Textes zurückzustehen hat. Es war Monteverdi 
gewesen, der 1605 in einem berühmten Vorwort diese neue Ästhetik formuliert hatte, die sich der 
prima prattica entgegensetzte, in der die Emotion ihre Grenze am musikalisch Zulässigen fi ndet. 
Belli setzt Chromatik und Dissonanz auf seine eigene Art ein; als der große Künstler, der er ist, 
wandelt er die von seinen Zeitgenossen erarbeiteten Möglichkeiten nach den Gesetzen seiner 
eigenen Sensibilität ab und macht etwas anderes daraus als Monteverdi oder Gesualdo, da er den 
Text, die Figur, die Situation, die er vertont, anders versteht. Man muss seine Musik hören, um ihre 
Eigenart zu verstehen, die Gefühlsnuancen, die er herausarbeitet wie kein anderer. Seine Ästhetik 
gründet darauf, die musikalischen Regeln zugunsten der Expressivität hintanzustellen; sie wird von 
seinen persönlichen Anforderungen an Kohärenz und Sinn gesteuert.

DEKLAMATION
Für den Ausdruck menschlicher Leidenschaften wurden über die Jahrhunderte hinweg 
unterschiedliche Möglichkeiten entwickelt. Es geht mir nicht darum, Belli oder Monteverdi 
gegenüber dem Rest der Musikgeschichte Recht zu geben, sondern darum, das von einer genialen 
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und intensiven schöpferischen Epoche entwickelte, herrliche Ausdrucksinstrument Deklamation 
hörbar zu machen. Gegeben ist ein Text; der Komponist liest ihn, er fühlt sich ein; er wählt die Noten, 
Harmonien, rhythmischen Figuren aus, mit denen er ihn dem Hörer klanglich vermitteln kann. Wie 
Charles Le Brun durch die visuelle Darstellung menschlicher Anstrengungen emotional bewegt, 
so bedienen sich Belli und Caccini der Mittel musikalischer Konventionen und überschreiten sie, 
um einen Text nachempfi ndbar und seine unterschiedlichen Nuancen spürbar zu machen. Die 
Verbindung spachlicher und musikalischer Möglichkeiten potenziert den Ausdruck derart, dass er 
noch heute das Publikum bewegt. Dies ist einzigartig genug, um dem Ursprung dieses Phänomens 
nachzuforschen.

STIMMEN
Unsere Arbeit an dieser Aufnahme ist ganz mit der Stimme verbunden, denn es handelt sich um 
eine spezifi sch auf Stimmen ausgerichtete Musik. Die Instrumente werden zum integrierenden 
Bestandteil ihres Diskurses, aber sie sind nicht mehr colla parte, eine Verdopplung wie im 16. 
Jahrhundert; sie haben unabhängige Partien und improvisieren, wie im Fall des basso continuo.
Dieses Repertoire setzt auch eine erweiterte Kenntnis der künstlerischen Umgebung dieser Zeit 
voraus sowie die Beherrschung der in den Methodenlehren, Vorworten und Abhandlungen (vor 
allem in den Texten von Peri und Caccini) mitgeteilten Techniken und Stile. Die Korrespondenz 
zwischen Poesie und Harmonie liegt mir seit je am Herzen – der Name meines Ensembles, Le 
Poème Harmonique, zeugt davon –, aber ich möchte darüber hinaus, dass die Musik an einem 
Universums teilhat, das alle Künste einschließt und das Leben selbst.

Aus einem Gespräch vom 15. Februar 2016
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EINIGE DATEN

/Um 1520 Geburt von Vincenzo Galilei./1527 Aufstand gegen die Medici 

in Rom./1537 Cosimo I. de’ Medici, Herzog von Florenz und Großherzog 

der Toscana, stellt die Macht der Familie wieder her./1542 Einführung der 

Inquisition in Rom./Um 1550 Geburt von Caccini, Gesualdo./1561 
Geburt von Peri./1567 Geburt von Monteverdi./1573 Gründung der 

Camerata Bardi in Florenz, einer Vereinigung von Humanisten, Intellektuellen 

und Musikern. /1574 Francesco I. de’ Medici ergreift die Macht. /1582 
Geburt von Gagliano, Allegri. Erste Monodien mit Begleitung. /1586 
Geburt von Saracini. /1587 Ferdinando I. de’ Medici an der Macht. 

/1591 † V. Galilei. /1600 Caccini Mitglied der Camerata Bardi. Heirat 

von Maria de’ Medici mit Henri IV., dem König von Frankreich. Peri: Euridice. 

/1607 Monteverdi: Orfeo. /1609 Cosimo II. de’ Medici an der Macht. 

/1614 Caccini veröffentlicht Nuove Musiche, Saracini Musiche./1616 

Belli: Orfeo dolente. † Shakespeare, Cervantes. /1617 † Belli. /1618 

† Caccini. /1621 Ferdinando II. de’ Medicis ander Macht./1627 
† Belli. /1633 † Peri. /1643 † Monteverdi, Gagliano, Frescobaldi, 

Louis XIII. /1649 ? † Saracini.
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